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(...)  L'être humain est bien, pour ainsi dire, arraché 
au monde par le Mystère du Golgotha, quand il en fait de façon 
juste l'expérience intérieure. Que se passe-t-il donc là? Pre-
mièrement :  l'être humain peut désormais vivre dans un monde de 
perceptions qui est apparence, car au sein de ce monde de per-
ceptions qui est apparence surgit un dynamisme qui le conduit 
vers une existence spirituelle, vers l'existence qui est garantie 
dans le Mystère du Golgotha. C'est l'un des éléments. L'autre 
est celui-ci: l'histoire a cessé d'avoir un sens, parce que le 
commencement et la fin ont été perdus; elle reçoit à nouveau un 
sens, parce que ce sens lui est donné à partir du milieu. On 
reconnaît progressivement que tout ce qui se place avant le 
Mystère du Golgotha tend vers le Mystère du Golgotha, a pour 
but le Mystère du Golgotha; que tout ce qui se place après le 
Mystère du Golgotha part de ce Mystère du Golgotha. L'histoire 
reçoit à nouveau un sens, alors que sinon elle est un épisode 
sans commencement  ni fin t fait  de pure apparence. En même temps 
que le monde des perceptions extérieures se présente à l'être'  
humain, du fait de sa liberté, sous forme d'apparence, l'histoire 
devient - ce qu'elle ne doit pas faire - un épisode fait d'appa-
rence; elle est là, dépourvue de centre de gravité. Elle se 
dissout en brumes et brouillards - ce qu'en fait elle a déjà 
fait, sur un mode théorique, chez Schopenhauer. Par l'inclina-
tion qui porte vers le Mystère du Golgotha, ce qui n'est sinon 
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qu'apparence historique reçoit une vie intérieure, une âme historique - 
une âme qui est liée à tout ce dont l'être humain a besoin à l'époque 
moderne, ce dont il a besoin parce cu io  c'est pour lui une nécessité quo 
sa vie se développe dans la liberté. Lorsqu'il franchit la porte de la 
mort, il a développé ici pour lui le grand enseignement de la liberté, 
il a acquis le déploiement de la liberté. Le fait de se lier au Mystère 
du Golgotha projette sur la vie une lumière qui doit se déverser sur 
tout ce qui en l'être humain est libre. Et, en faisant sienne une pro-
fession religieuse qui est d'une tout autre nature que les professions 
religieuses anciennes, l'être humain a la possibilité d'échapper au 
danger de ne pas développer la liberté - alors qu'il y est prédisposé 
ici, dans le domaine de l'apparence - parce qu'il s'adonne aux instincts 
et de ce fait tombe après la mort sous l'emprise de la nécessité. En 
laissant une profession religieuse qui vit exclusivement dans la liberté 
emplir son âme tout entière, il se transforme en être capable de vivre 
l'expérience intérieure de la liberté. 

Telle est en effet la réalité qu'au fond peu d'êtres humains dans 
la civilisation d'aujourd'hui ont saisie: seule la connaissance dans la 
liberté, la connaissance dans l'activité peut conduire au Christ, au 
Mystère du Golgotha. La tradition historique de la Bible avait été 
donnée aux êtres humains afin que pour le temps où ils ne pouvaient 
encore avoir d'inclination pour la science de l'esprit ils aient con-
naissance du Mystère du Golgotha. 

Certes, l'Evangile  ne perdra jamais sa valeur. Il prendra une va-
leur toujours plus grande, mais à l'Evangile doit s'ajouter la connais-
sance directe de l'essence du Mystère du Golgotha. Le Christ doit aussi 
pouvoir être connu, ressenti, éprouvé par la seule force de l'être 
humain, pas seulement par la force qui agit à partir des Evangiles. 
Tel est bien, en effet, le but que la science de l'esprit s'efforce 
d'atteindre pour le christianisme. La science de l'esprit essaie d'ex-
pliquer les Evangiles. Mais elle ne prend pas appui sur les Evangiles. 
Elle ne fait pas de déductions à partir des Evangiles. La haute valeur 
qu'elle attribue aux Evangiles résulte précisément de ce qu'elle dé- 
couvre, pour ainsi dire après coup, tout ce que recèlent les Evangiles, 
et qui au fond est déjà perdu pour l'évolution extérieure de l'humanité. 

C'est ainsi qu'à l'ensemble de l'évolution de l'humanité à l'épo-
que moderne est liée d'une part la liberté, les perceptions qui sont 
pure apparence, et d'autre part le Mystère du Golgotha et le sens du 
devenir historique. Cette succession d'épisodes disparates que l'on 
découvre dans l'histoire telle qu'on l'écrit couramment aujourd'hui ne 
prend précisément de poids qu'à partir du moment où l'on est en mesure 
de donner au Mystère du Golgotha sa place dans l'évolution historique. 

C'est ce que beaucoup de gens ont malgré tout ressenti de façon 
juste, et ils ont employé pour cela l'image juste. Ils se sont dit: on 
a jadis porté le regard vers les espaces célestes, on a vu le soleil, 
mais on n'a pas vu le soleil comme on le voit aujourd'hui, où il y a 
des physiciens qui croient qu'il y a là-bas dans l'espace une grosso 
boule de gaz qui flotte. Je l'ai souvent dit: les physiciens seraient 
très étonnés s'ils pouvaient construire un ballon cosmique - et là où 
ils supposent la présence d'une grosse boule de gaz ils trouveraient 
de l'espace négatif qui les expédierait en un clin d'oeil non seule-
ment dans le néant, mais au-delà du néant, bien au-delà de la sphère 
du néant. Ce qu'on élabore aujourd'hui en fait de cosmologies matéria-
listes est tout bonnement pure élucubration.On ne s'est pas, dans les 
temps anciens, représenté les choses ainsi: le soleil est une boule de 
gaz flottant là-bas au loin; mais le soleil était au contraire un être 
spirituel. Et c'est ce qu'il est aujourd'hui pour celui qui regarde 
vraiment le monde: un être spirituel qui simplement se présente exté-
rieurement tel que l'oeil peut percevoir le soleil. Et cet être spiri- 



tuel central, l'humanité des temps anciens le ressentait comme faisant 
un avec le Christ. L'humanité des temps anciens montrait ie  soleil 
lorsqu'elle parlait du Christ. 

L'humanité moderne, quand elle parle du Christ, n'a pas quant à 
elle besoin de montrer une réalité extérieure à la terre, mais doit  
montrer la terre, doit chercher le soleil dans l'être humain du Golgotha. 
Au fait de reconnaître le soleil comme un être spirituel était liée 
précisément une représentation du commencement de la terre et de la fin 
de la terre possible pour l'être humain. Avec la représentation de Jésus 
en qui le Christ a eu sa demeure est possible une représentation du 
milieu de la terre qui soit possible pour l'être humain et digne de 
l'être humain, et à partir de là rayonnera vers le commencement et la 
fin ce qui à son tour fait apparaître le cosmos tout entier tel que 
l'être humain a sa place en lui. Il faut donc vivre en allant au-devant 
d'un temps où l'on n'édifiera plus d'hypothèses sur le commencement de 
la terre et la fin de la terre à partir des représentations de la 
science matérialiste, mais où l'on partira de la connaissance du Mystère 
du Golgotha et où, partant de là, notre vision embrassera aussi le de-
venir du cosmos. Avec le soleil donnant sa lumière dans l'univers exté-
rieur, l'être humain des temps anciens ressentait le Christ extérieur 
au monde. Avec la connaissance juste du Mystère du Golgotha l'être hu-
main contemple grâce au Christ le soleil de ce devenir historique au 
sein du devenir historique. Ainsi l'éclat de la lumière est-il visible 
à l'extérieur dans le monde, et visible dans l'histoire - sous une forme 
physique à l'extérieur, sous une forme spirituelle dans l'histoire: 
soleil au loin, soleil ici. 

C'est ce qui nous donne, du point de vue de la liberté, le che-
min du Mystère du Golgotha. C'est ce chemin que l'humanité moderne doit 
trouver si elle veut dépasser les forces de déclin pour pénétrer dans 
des forces d'ascension (...)  . 
( Extrait de la conférence du 16 octobre 1921. Publiée dans le volume 
207 Anthroposophie als Kosmosophie  I  (L'anthroposophie en tant que 
cosmosophie I - non traduit) pp 180-183 (Trad. P.H. Dideau).  

D ON  DE  NOEL 
Chers amis, 

Tandis que j'écris cet appel pour un don de Noél,  tombe 
ici à Dornach la première neige. Cette année nous ressentons avec une 
particulière netteté le changement qui nous fait passer de l'automne 
ensoleillé, dont la lumineuse intensité veilla de longues semaines 
durant sur les projets du Goethéanum, à la froide obscurité qui nous 
incite à réfléchir sur ce que sont nos propres actes, sur notre ma-
nière de collaborer, de vivre les problèmes avec ceux qui nous entou-
rent, que ce soit au sein de la Société ou dans le contexte public. 

C'est surtout là où une collaboration ou un débat s'instaure 
avec le grand public que l'on observe depuis ces dernières années des 
changements frappants. La phase de la conspiration du silence qui 
entourait l'agir de notre Société approche de sa fin. L'anthroposophie 
n'est plus seulement remarquée en tant que conception du monde, mais 
il apparaît, vis-à-vis des anthroposophes, une incertitude qui d'une 
certaine manière est chargée d'attente. L'étude attentive des formes 
juridiques et sociales dans certains domaines de travail tels que la 
pédagogie, la médecine, l'agriculture, la pédagogie curative ou notre 
Université libre de science de l'esprit fait appraitre  que de nombreux 
membres de la Société anthroposophique connaissent d'autres règles du 
jeu que celles que l'on pratique couramment et agissent en conséquence. 
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Des règles du jeu qu'on ne saurait déduire de la "nature humaine", 
mais qui naissent de l'effort accompli pour acquérir des facultés de 
nature psychique et spirituelle. Cet élément de "jeu" s'élève jusqu'à 
une zone qui lui est propre, située au-dessus des structures ordinaires 
du comportement. 

Il n'est ni chaotique, ni contraignant, et porte au contraire en 
lui des forces de nature artistique qui n'agissent pas au hasard, 
mais créent des formes et dégaggnt  des orientations. Le comportement 
selon les formes héritées du passé constitue ici un fondement social 
propre tant que et dans la mesure où les forces structurantes suprara-
tionnelles ne peuvent pas ou pas encore être porteuses. De ces facul-
tés sociales fait partie la culture du don pesé et réfléchi qui unit 
celui qui reçoit  à  celui qui donne dans l'élément de l'imagination créa-
trice. 

C'est sur ce plan que je voudrais m'adresser à vous par cet 
appel. C'est un appel  à  agir. Un appel à se détacher de soi-même avec 
une partie de son soi  -  de sa fortune  -  et, en un acte libre, à s'unir 
par cette partie, déterminée selon la mesure de chacun, au corps vi-
vant de la Société, partie intégrante de l'humanité. 

Au commencement, il y a toujours l'initiative.  -  Les forces 
d'initiative de chaque membre aussi bien que les initiatives d'une 
communauté unie pour agir, d'un comité directeur, qui sont issues 
de l'intérieur par les forces de la connaissance et se déversent vers 
l'extérieur dans la joie de créer. Ce qui voudrait être suscité par 
des initiatives devient pour nous perceptible lorsque dans les entre -
tiens  à  ce sujet commence à s'instaurer une consonance. Les congrès et 
réunions de travail qui se déroulent au Goethéanum ont de ce fait 
acquis au cours des dernières années une fréquence et une intensité 
telles que les salles et les chaises, les conditions de chauffage, 
d'éclairage et d'aération sont devenues insuffisantes pour que toutes 
les manifestations puissent avoir lieu  -  et à plus forte raison digne-
ment. Les forces intérieures demandent des mesures extérieures appro- 
priées. C'est ainsi que, confiants' dans l'aide qui viendra des membres, 
nous avons pu agrandir le cercle des collaborateurs et augmenter quel-
ques traitements, ce qui se reflète dans les chiffres du budget de la 
manière suivante: 1983 1984 :  estimation 1985 FS 6.334.000 FS 6.966.000 FS 7.150.000 

Indépendamment de nombreux travaux de moindre importance, je 
voudrais par le tableau ci-dessous vous donner un aperçu des grands 
travaux d'investissement, d'aménagement et de restauration qui sont 
une urgente nécessité. 

En 1984 nous avons pu combler le manque de financement à l'aide 
de réserves prévues à cet effet et d'opérations de préfinancement. 
Aidez-nous maintenant à en répartir sur les épaules de nous tous le 
montant qui s'élève 

en 1984 à 
en 1985 sera nécessaire une somme de 
en 1986, l'année du Faust et aussi de la grande 

réunion de travail de la St. Michel il 
faudra assumer une dépense de 

pour 1986 et la planification des années suivantes, 
le tableau prend en compte d'autres projets de 
construction tout aussi urgents pour un 
montant de 

soit un total de FS 1.270.000 FS 1.410.000 FS 2.880.000 FS 1.440.000 FS 7.000.000 
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Irais  d'investissement ,  d'amé-
nagement et de restauration 

en milliers de francs suisses 
1984 1985 1986 1986 et Total 

années 
suivantes 
( projet)   

1. Guichet du bureau des congrès 380 10 390 
2. Revêtement de la terrasse et 

éclairage zénithal 400 300 700 
3. fenêtres dans le hall du rez-

de-chaussée 30 30 
4. Cabines téléphoniques (rez-de-

chaussée) 10 10 
5. Deux salles d'études dans la 

maison des étudiants 
6. Couloir du secrétariat avec 

quatre bureaux 390 
7. Eclairage  de scène et cabine 

de commande pour la grande salle 
8. Remise en état du béton (socle 

du Goethéanum)  
9. Salle nord 

10. Petite salle de réunion au 100 
ler étage 

11. Ascenseur pour les décors et 
la réserve 

12. Remise en état et extension du 
chauffage dans la partie nord 
du Goethéanum 

13. Atelier sous les combles nord 
14. Salle de la Pierre de fondation 

(sièges, sol, murs, aération, 
chauffage, éclairage, couleurs) 

15. Portail de la terrasse 

1270 

70 10 70 400 400 700 1100 250 750 1000 150 370 520 290 390 160 30 190 60 60 20 680 700 1 200 1200 240 240 1 410 2280 1 440 7000 
Ces sept millions de francs suisses viennent en sus du budget 

courant, qui s'élève à 14 millions de francs par an environ. 
Vous tous savez ce que coûte la construction d'une école Waldorf. 

Qui d'entre nous n'y a pas déjà contribué? Et nous nous réjouissons de 
savoir que rien qu'en Hollande, Suisse et Allemagne 180 écoles environ 
sont en activité. C'est maintenant, pour un certain temps, le Goethéa-
num et ses besoins exprimés avec force qui viennent au premier plan. 
La conférence de la St. Michel 1979 a marqué le début de ce mouvement. 
Puis vint la réunion mondiale des enseignants, les grandes réunions 
des infirmières et des jardinières d'enfants, elles aussi à l'échelle 
mondiale - à côté des rencontres régulières des agriculteurs, pédagogues 
curatifs, artistes, médecins, scientifiques et chercheurs en sciences 
sociales, pour n'en nommer que quelques-unes. Ce sont ces manifestations 
qui, avec force, fondent la nécessité de donner maintenant au Goethéa-
num  - ce coeur - des formes telles que le pouls de la vie puisse y 
battre chaleureusement. 
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Les dons reçus pour Noël  au cours des années précédentes ont 

également eu pour fonction essentielle d'établir de par le monde une 
compensation pour les pays qui, en raison de leurs difficultés monétai-
res ou des particularités de leur structure sociale, n'ont pu verser la 
totalité de leurs cotisations. Il faudra que, cette année encore, cette 
compensation soit assurée par des dons. A cela s'ajoutent désormais  les 
besoins du Goethéanum entant qu'édifice et lieu où s'accomplit le tra-
vail de l'Université libre. Face à ce chiffre de sept millions, chacun 
de nous devrait se dire: ils me concernent, l'appel s'adresse à moi - 
et en même temps nous pouvons nous dire: ils nous concernent tous, ils 
concernent la réalité de l'être que constitue notre société. Cet être 
s'étend à la terre entière. En Europe vivent environ 90 %  des membres. 
Pour chaque membre, cela représente donc  -  du strict point de vue du 
calcul  -  environ 200 FS. Le chiffre auquel conduit le calcul n'a, il 
est vrai, que peu de choses à voir avec la réalité. La société se com-
pose pour près d'un tiers de membres jeunes qui ne sont pas encore 
pleinement en activité et de membres qui disposent d'une retraite mo-
dique. Pour une large part, ces membres sont financièrement portés par 
le resto do la société. C'est pourquoi nous on appelons maintenant à 
la force de responsabilité de chacun d'entre vous, afin que dans cette 
situation il fasse l'apport qui, au plus beau sens du mot, lui semble 
à sa mesure. 

Le premier pas qui s'inscrit, au-delà de la personne propre, 
dans la dimension de la Société est de se placer en être responsable, 
par sa propre biographie, dans la réalité publique que constitue la 
Société. Le second est de se vouer, spirituellement et financièrement, 
selon sa capacité, à la réalité idéelle de la Société. Le tissu qui se 
crée alors devient à son tour le fondement d'un troisième plan, à partir 
duquel les êtres humains peuvent progressivement prendre conscience 
de leur responsabilité envers la terre et de leur consonance avec le 
cosmos. 

Aidez-nous par votre don de No6l  à progresser sur le chemin qui 
nous est commun, afin que se développe la grande oeuvre dans le tissu 
de laquelle nous avons tous inséré notre vie. 

Les collaborateurs du Goethéanum  souhaitent que vous puissiez 
être nombreux à voir durant le temps de Noël  les quatre drames-mystères 
au Goethéanum.  Ils sont une source de force, un remède dont Rudolf 
Steiner nous a fait don. Ceux qui en assurent pour nous la représen-
tation engagent dans ce travail leur meilleur vouloir. 

Les amis membres du Comité directeur vous adressent leurs salu-
tations et vous souhaitent un temps de Noël empli de paix. 

Gisela Reuther 
( Paru dans la feuille d'informations pour les membres jointe à l'heb-
domadaire Das Goetheanum, ler décembre 1985. Trad. P.H.Bideau) 

Remarques sur les formalités administratives 

Nous vous prions de bien vouloir accompagner votre versement de 
la mention "Don de Noël pour le Goethéanum" et d'indiquer votre adresse 
complète. 

Les virements à la Société anthroposophique universelle peuvent 
être effectués 

- sur le compte chèques postaux Bâle 40 -5080- 9 
- sur le compte bancaire Solothurner K antonalbank Dornach 

n° 10/000.352.06 

(ou par l'intermédiaire de la Société anthroposophique en France 
qui en collectera les fonds). 
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Inauguration  do la  Branche 14anès  le 2 novembre 1985 à Toulouse 
,Jusqu'à  la fin du 12e siècle le Comté de Toulouse  était la  région 

la  plus riche, la plus prospère, la plus libérale de la ?rance. Cost 
là que flouris'sait  la  culture  du coeur. Les Cathares y vivaient libre-
ment le manichéisme, le christianisme sans dogmes. Ils aspiraient à 
créer  l'avenir spirituel. 

L'E  lise voyait on  eux  une  grave menace pour sa  domination du 
peuple  et  organisa des croisades contre ces Cathares,  appelés  aussi 
Albigeois. Ces guerres durèrent plus de 1 () années, jusqu'à ce que  le 
dernier dos Cathares fût brillé.  En  1271,  le Comté de Toulouse fut rat-
taché  au  domaine royal. Toutes les libertés étaient supprimées, l'Inqui-
sition,  installée à Toulouse en  1229, avait  vaincu. 

Mais la  légende restant  vivante: Le déclin n'allait durer que 
700  ans. Après  700 ans, co pays allait retrouver sa propre culture, 
redevenir un centre culturel et spirituel. Cette légende commence à se 
réaliser. Nous créons maintenant des branches anthroposophiques. 

Le  ler novembre a été  inaugurée  la  Branche d'Avignon,  le 2 no-
vembre notre  Branche Manès  à  Toulouse. Et en mars sera inaugurée la 
Branche Christian Rosecroix à Montpellier. L'inauguration à Toulouse 
rassemblait environ 45 assistants. Elle eut lieu dans l'enthousiasme. 
Tous les membres voulurent y participer par un effort personne].. Ce 
serait trop do les citer tous. On parla do Rudolf Steiner  et de  la gra-
titude que nous lui devons, Puisque grace h son enseignement nous avons 
maintenant une raison, un but dans notre vie. Un but spirituel. Et un 
devoir. Ayant choisi le patronage  cle  Manès,  nous  nous  destinons  à créer 
les formes pour la sixième époque par une vie digne et l'effort  vers 
la spiritualité. 

Rudolf Grosse, qui nous a fait une joie immense  on  venant lui-
même  célébrer notre inauguration, nous a dit entre autres: 

"Toulouse  était  dans  le temps un centre do grande culture. Le 
corps de  Thomas  d'Aquin se trouve ici. Tout est encore pénétré d'an-
cienne  spiritualité. Vous créez une branche pour l'avenir, mais n'oub-
liez pas  d'y  réserver une demeure aux entités liées à cette ancienne 
spiritualité. 

C'est  par inspiration que vous avez choisi Manès. Nous  savons 
qu'il  était  le disciple de Sais  qui, dans le temple d'Isis, a  dévoilé 
l'image de la déesse. Il était le jeune homme, fils de la veuve de 
Naim,  ressuscité par le Christ. Entendre l'appel  de Manès, c'est répon-
dre à la question qu'il pose: Veux-tu être un disciple qui lutte contre 
le mal? La Société anthroposophique  guide l'humanité et cherche à déve-
lopper le soi-esprit. Si nous sommes élèves de Rudolf Steiner, notre 
soi-esprit croit et se développe. Rudolf Steiner vit. Il est parmi nous 
qui sommes unis à son oeuvre. Il ne peut en être séparé. I1  participe 
à ce que nous faisons. Que dit Rudolf Steiner de  cotte Branche  Manès? 
Il sait que cet acte s'accomplit et que vous avez par cet acte choisi 
l'effort vers l'avenir et la lutte contre la décadence de la civili-
sation. 

Etre avec Manès, c'est avoir fait le voeu de combattre pour la 
spiritualité de notre époque. Et Rudolf Steiner est votre guide. Cet 
acte do fonder votre branche est le fondement d'une communauté spiri-
tuelle. 

I1  faut quo chaque aimée  le 2 novembre soit une fête pour le 
mouvement anthroposophique, et dans cette commémoration, le monde spi-
rituel participera à cette  fête.  Cette commémoration sera une béné-diction pour le travail anthroposophique." 

Nous remercions chaleureusement Paul-Henri Bieleau  d'avoir  si bien traduit l'allocution de Monsieur Grosse et d'avoir offert  à  tous les voeux du Comité directeur. 
Georges Wolf 



Intervention de Pierre Tabouret à la réunion du 24.XI.85  

Les paragraphes suivants redonnent pour l'essentiel le contenu 
de mes interventions lors de l'assemblée des membres de la Société 
anthroposophique en France qui s'est tenue le dimanche 24 novembre 1985 
à Chatou. L'objet de cette réunion était de s'entretenir du projet de 
doter la Société anthroposophique  en France d'un centre d'activités. 
Je m'étais préparé en rédigeant quelques notes, ce sont ces notes qui 
me permettent de recomposer maintenant ce que j'ai exposé à cette occa-
sion. 

Ce sont des faits que je vais évoquer, des faits dont je souhaite 
que nous prenions davantage conscience, par nous j'entends l'ensemble 
des membres de la Société anthroposophique en France. Il ne s'agit pas 
de développer des arguments qui pourraient être discutés mais d'appor-
ter quelques pierres de construction DO=  ce qui doit avant tout s'édi-
fier dans nos consciences. 

Lors du Congrès de Noël en 1923,  Rudolf Steiner a présenté aux 
membres de la Société anthroposophique un ensemble de pensées, de paro-
les et de gestes qui, en tant qu'exercices que l'on pratique quotidienne-
ment, ont un caractère méditatif. Il a concentré cet ensemble dans les 
paroles de la pierre de fondation confiée au coeur de chaque membre. 
Sur cette pierre doit s'élever l'édifice qui est décrit dans les prin-
cipes statutaires. Cet édifice spirituel a deux aspects. C'est d'une 
part la Société anthroposophique générale qui réunit tous les membres, 
tous les groupes se formant soit localement soit sur des champs de tra-
vail particuliers, toutes les sociétés anthroposophiques nationales; 
et d'autre part l'Ecole supérieure libre pour la science de l'esprit, 
le Goethéanum spirituel, qui rassemble les personnes qui, étant membres 
de la Société anthroposophique, ont véritablement engagé par elles-mêmes 
une recherche scientifique dans le domaine de l'esprit. 

Les membres de la Société anthroposophique sont des personnes qui 
approuvent et veulent soutenir celles qui dans le cadre de l'Ecole supé-
rieure libre d.0  Goethéanum  (ou d'une institution semblable cf. princi-
pes statutaires) poursuivent une authentique recherche ésotérique. Les 
membres de l'Ecole supérieure libre du Goethéanum sont des personnes qui 
font effectivement un travail occulte d'orientation anthroposophique 
et qui, en se liant à cette école, sont devenues des représentantes de 
l'anthroposophie aux yeux de tous. Sur cette distinction il n'y a pas 
d'équivoque . Ce n'est pas celle qu'établit Rudolf Steiner entre "les 
membres au repos" et "les membres voulant être actifs" au sein de la 
Société anthroposophique,  distinction qu'il a décrite dans les lettres 
aux membres en 1924. Mais c'est bien la distinction qui s'établit entre 
les individualités qui font une recherche ésotérique réelle dans les 
domaines de la vie de l'esprit auxquels on accède par degrés dans les 
différentes classes de l'Ecole supérieure libre du Goethéanum et celles 
qui, ne faisant pas elles-mêmes de telles recherches, s'intéressent aux 
travaux de cette école et veulent en soutenir les activités. 

La Société anthroposophique et ses membres peuvent et doivent 
être partout, en groupes petits ou grands, avec des locaux et des acti-
vités publiques autant que faire se peut, se donnant les moyens néces-
saires et utiles pour manifester l'existence de l'anthroposophie et de 
ses réalisations dans le monde (se donnant notamment des statuts juri-
diques adéquats leur permettant de prendre place dans la vie associa-
tive de leurs régions). 
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L'Ecole supérieure libre pour la science de l'esprit a besoin par 
ailleurs pour ses propres travaux de centres d'activités ayant des lo-
caux auxquels elle donne elle-môme  forme et dans lesquels elle soit 
vraiment chez soi. De tels centres d'activités ne peuvent aucunement 
remplacer ou concurrencer les lieux d'activités des groupes de la Société 
anthroposophique, de même que tous ces lieux ouverts par les membres de 
la Société anthroposophique ne peuvent pas ôtre  chacun un centre de 
l'Ecole supérieure libre du Goethéanum.  

Une saine compréhension de cette polarité permet de voir que nous 
avons besoin d'un centre pour cette école en France afin d'une part 
qu'elle accède dans ce pays aussi à une existence publique et visible, 
connue de tous, et d'autre part que ses membres puissent développer un 
travail en commun dans de meilleures conditions matérielles et spiri-
tuelles. 

Abordons maintenant un deuxième point en regardant les débuts du 
travail anthroposophique autour de Rudolf Stdiner. A quel moment a-t-il 
été question, pour le mouvement anthroposophique,  de se donner cette 
demeure terrestre que devint finalement le premier Goethéanum à Dornach? 
Ce fut lorsque les membres de la Société anthroposophique se rendirent 
compte qu'ils avaient besoin d'être chez eux pour porter le développe-
ment des impulsions artistiques nouvelles qui naissaient alors (euryth-
mie, drames d'E. Schuré, drames-mystères de R. Steiner, Faust de 
Goethe,...). 

Nous sommes aujourd'hui dans une phase délicate du développement 
de la Société anthroposophique en France: allons-nous prendre conscience, 
ou non, qu'au-delà de l'étude et de la réflexion il y a toute la dimen-
sion artistique de la vie anthroposophique qui reste à développer? 

Point de reproche, mais cela fait maintenant presque dix ans que 
j'anime des cours d'art de la parole dans des rencontres et des congrès 
anthroposophiques, internes ou publics , le nombre des participants 
à ces cours (dont j'ai la liste des noms chez moi) est à présent de 
plusieurs centaines. Beaucoup de ces personnes étaient déjà ou sont 
devenues  depuis membres de la Société anthroposophique; or que pouvons-
nous constater? Simplement ce fait qu'à partir du moment où l'on fré-
quente les réunions internes des groupes et des branches on ne fréquente 
plus les activités artistiques (il en va de môme pour toutes les acti-
vités artistiques, ce phénomène n'est pas spécifique à l'art de la 
parole). Est-ce bien là le développement souhaité pour la vie anthropo-
sophique  dans le monde actuel? 

Les artistes membres de la Société anthroposophique  ont besoin de 
façon très urgente que les activités artistiques soient organisées par 
les groupes et les membres, et qu'elles soient tout d'abord fréquentées 
par ces membres eux-mômes si l'on veut pouvoir espérer sérieusement. 
qu'elles rayonnent dans le monde d'aujourd'hui. Mais, en tant que mem-
bres de l'Ecole supérieure libre du Goethéanum, ils ont aussi le besoin 
non moins urgent d'un lieu où ils puissent se retrouver pour, travail-
lant et recherchant ensemble, donner vie aux sections artistiques de 
cette école en France. 

A cela s'ajoute un troisième point. Prenant en considération le 
devenir de l'ensemble de la civilisation moderne il faut se demander: 
quel est le rôle que joue la culture française dans cette évolution? 
Lors nous voyons sans peine l'énorme place occupée par la France dans 
la vie artistique et spirituelle de l'Europe. Et nous pouvons pressen-
tir le rôle qu'elle a encore à jouer. 
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Ce n'est que tout récemment que nous avons commencé à vraiment 

comprendre que l'événement de l'anthroposophie avait aussi été préparé 
en .rance, non pas par les philosophes comme en Allemagne, mais bien 
par les artistes. Le XIXe  siècle notamment prend un tout autre visage 
à la lumière de l'anthroposophie que celui que nous lui connaissons 
habituellement. Sur ce terreau artistique formé par la culture fran-
çaise il devrait être possible maintenant, en Saisissant réellement les 
impulsions de la culture du moi qui nous viennent d'outre-Rhin,  de 
cultiver de toutes nouvelles impulsions artistiques qui iront enrichir 
l'ensemble du mouvement anthroposophique au-delà même de nos frontières. 

L'exercice artistique, la pratique des arts, est le problème de 
cette fin du XXe  siècle. C'est certainement l'aspect le plus important 
de la mission du peuple français que de contribuer à un complet renou-
veau de la vie artistique. (Un  centre d'activités, tel que celui évoqué 
plus haut, serait un outil précieux sinon indispensable pour accomplir 
cette tâche. 

Enfin le quatrième point sera bref. Pour créer un tel centre, du 
point de vue de la pratique artistique comme du point do vue du temps 
qui passe et qui use, cela n'a aucun sens de racheter un immeuble déjà 
existant et de le transformer. C'est aussi onéreux que de construire 
du neuf sinon plus, et c'est épuisant à la longue parce qu'on ne dis-
pose ainsi jamais vraiment de ce dont on a besoin. Nous avons besoin 
d'un endroit neuf où se manifestent les diverses expressions qui sont 
caractéristiques des travaux et des recherches anthroposophiques. Un 
centre, tel que je l'évoquais précédemment, doit être un lieu où règne 
l'esprit de l'anthroposophie et non celui qui habite dans les vieilles 
pierres. 

Quand un musicien, un artiste de la parole ou un eurythmiste,  
commence à travailler dans une salle il sent très rapidement si l'at-
mosphère, l'organisation élémentaire de ce lieu, lui est propice ou 
non. Il est des salles où vous pouvez revenir indéfiniment et quoique 
vous fassiez tous vos efforts sont engloutis à chaque fois car ce.sont  
des passoires et vous y épuiserez vos forces. Il en est d'autres qui 
s'améliorent à l'usage comme un bon instrument. C'est d'un tel lieu 
que nous avons besoin. 

A ces propos tenus lors de la réunion du 24 novembre je voudrais 
ajouter maintenant en post-scriptum qu'il ne m'était pas possible ce 
jour-là de poursuivre deux lièvres à la fois. Le plus important me 
semblait de contribuer à l'édification du projet dans nos consciences. 
Mais cela ne m'empêche pas d'approuver pleinement les intervenants 
qui ont insisté sur l'urgence d'améliorer immédiatement l'existence du 
siège de la Société anthroposophique en France de façon à pouvoir mieux 
répondre à l'attente du public toujours plus nombreux qui cherche à 
prendre contact avec l'anthroposophie. Cette urgence me semble priori-
taire à court terme, il faut toutefois la distinguer bien clairement  '  

du projet évoqué précédemment. 
Pierre Tabouret 
28 novembre 1985 à Chatou 
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Isabelle Burlotte   

Une réflexion sur le thème "Quelle forme visible pour ce centre cultu-
rel anthroposophique?"  conduit en fait à plusieurs questions: 

- 1-  Comment  constituer  une  forme visible pour telle ou telle acti-
vité, et dans ce cas précis pour la Société anthroposophique  en France? 
Ceci nous  conduit à des réflexions sur la nature d'une démarche artis-
tique fondée sur  un  véritable  monisme, c'est-à-dire sur l'adéquation 
d'une forme et  de son  contenu. 

-2- La deuxième question touche au "quoi " ,  c'est-à-dire à  la dé-
finition du contenu: quelle est la nature  des activités  de la  Société 
anthroposophique en France et de cette  société  elle-même,  pour laquelle 
nous cherchons une forme visible? - 3- La troisième question, qui nous aidera à examiner les deux 
points  précédents, serait la suivante: Est -ce  quo l'Anthroposophie, 
dans  le sens de  l'être "Anthroposophie",  peut prendre  une  forme  visible, 
et  si  c'est  le cas, quelles sont  les formes  qui,  comme des  réceptacles, 
sont la manifestation  de cette substance "Anthroposophie"? 

Or  il existe des  formes dans lesquelles l'Anthroposophie s'est 
déversée, s'est coulée comme dans un  moule, et ce  sont:  le  Goethéanum  - 
la Pierre de  Fondation  -  la Société anthroposophique universelle qui 
est un édifice dont les  pierres de  construction sont  la  Pierre  de Fonda-
tion  déposée clans le coeur  de  chaque anthroposophe depuis le  Congrès 
de Noël  1923. 

Et nous pouvons  remarquer que  ces trois édifices  ont une  forme 
analogue, car ils sont constitués d'espaces, de lieux différents  qui, 
mis en relation, forment un organisme vivant. 

Cet édifice  vivant a un  portail tourné vers 
l'ouest par lequel on  pénètre dans le premier 
espace qui est un  lieu  d'accueil,  un vestibule 
largement ouvert.  C'est là que l'on peut  rentrer 
en contact avec l'anthroposophie, recevoir des 

sua informations, feuilleter des livres et être  ren- 
seigné sur les différentes activités issues  de 
cette Science de l'Esprit. C'est le lieu où  la 
Société anthroposophique se fait connaître  au 
public  et  où l'on peut  la  rencontrer dans sa 
manifestation. Celui qui vient jusque là.  a été 
conduit par les forces  du  destin; elles  l'ont 
amené jusqu'à  la  porte; encore faut-il  qu'il 
puisse  la  trouver,  c'est-à-dire  que cette  porte 
soit  visible, que ce vestibule soit présent dans 
le monde, ouvert, largement vitré. Dans ces 
forces  du destin agit  l'Esprit-Père et  le  souve-

nir de l'esprit  -  peut-être ce  que  l'on a vécu avant la naissance -,  
qui conduit les pas de  l'homme  jusqu'à ce  portail de la Société anthropo-
sophique, ce vestibule. Et  alors il  peut se produire comme  un écho dans 
les profondeurs de l'être: ce  qu'il  trouve  là  éveille un écho,  produit 
un choc. C'est la rencontre  avec  l'Anthroposophie.  L'espace qui  permet 
cette rencontre a une forme  d'ouverture, il accueille,  il  rend  visible 
ce  qui  se passe à  l'intérieur. 

C'est ainsi  que se  produit le  premier  mouvement décrit dans le 
premier volet de  la Pierre de Fondation: "Faites  retentir des hauteurs 
la parole qui dans les profondeurs trouve l'écho; or elle  dit:  Ex  deo 
nascimur."  

Oust- Plan  du .4v' 44euuldro  
r 
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Le deuxième  espace nous conduit plus à l'intérieur de la substance 
même de l'Anthroposophie.  On y pénètre dès l'instant où l'âme se met 
elle-même en mouvement.  Nous savons bien que l'Anthroposophie, qu'elle 
se  manifeste  à travers des paroles, des livres ou des manifestations 
artistiques et autres, demande à être reçue par l'âme tout entière, à 
être accompagnée par le Vécu intérieur de l'homme; sinon elle reste 
lettre morte. Cette mise en mouvement de l'âme qui reçoit le verbe 
vivant de l'Anthroposophie correspond à l'entrée dans la grande salle 
du Goethéanum,  dans l'espace de la grande coupole du ler Goethéanum  
soutenue par deux séries de 7 colonnes en métamorphose. On y parvient 
par un cheminement  à  travers les escaliers et l'on se trouve tout d'abord 
face au grand vitrail rouge qui semble comme un avertissement à ce 
retournement intérieur. On se retourne effectivement et l'on pénètre 
dans la grande salle, ouverte sur la scène. Cet espace de la grande 
coupole est le lieu où la substance anthroposophique est reçue par 
l'âme qui s'ouvre et le mouvement des formes sculptées, des images qui 
naissent de la couleur, des atmosphères colorées émanant des vitraux 
soutiennent cotte ouverture intérieure. Ils accompagnent cette démarche 
que l'homme accomplit lorsqu'il se met en chemin, à travers les rythmes 
du temps, à travers la métamorphose de l'âme et que par là il peut vivre 
dans la substance spirituelle présente; là s'exerce la présence de 
l'esprit, dans l'activité de l'âme de l'homme. Et ce qui s'enflamme à 
l'Est, sur la scène, par la parole ou le geste, prend forme à l'Ouest 
dans l'âme de celui qui écoute. C'est ainsi que s'accomplit le 2e volet 
de la Pierre de Fondation: "Faites s'enflammer de l'Est la parole qui 

l'Ouest prend forme. Or elle dit: In Christo morimur." 

Le troisième espace situé à l'Est est le lieu où est cultivée la 
substance anthroposophique. C'est un lieu sans fenêtre, c'est-à-dire 
éclairé de lumière purement intérieure  -  espace de méditation. Lorsqu'on 
y pénètre, c'est pour accomplir seul ou à plusieurs ce que Rudolf Steiner 
appelle le "culte inversé", c'est-à-dire dans le calme intérieur se 
relier aux pensées cosmiques, aux desseins éternels des Dieux. C'est 
une activité qui s'élève de bas en haut ainsi que le décrit le 3e volet 
de la Pierre de Fondation: "Faites monter des profondeurs la prière 
qu'exaucent les hauteurs; or elle dit: Per spiritum sanctum reviviscimus." 
Là vit le lieu de recherche que constitue l'Université libre de science 
spirituelle qui doit nourrir la Société anthroposophique,  lui apporter 
sa substance vivante et renouvelé et qui en constitue le coeur, la 
source. Or il so produit que lorsque des êtres accomplissent ce travail, 
ils se trouvent dans l'espace de la petite coupole du ler Goethéanum, 
entourés de 12 trônes, de 12 colonnes de dimensions égales. Et  en même 
temps ce lieu est tout à fait ouvert sur la grande coupole où se trou-
vent ceux qui reçoivent, qui écoutent; ceci signifie que cette substance 
qui constitue le coeur ésotérique de la Société anthroposophique  devient, 
lorsqu'elle est cultivée de façon juste, entièrement manifestée. La 
substance spirituelle devenue Verbe vivant (par la parole ou  travers 
la transmutation artistique) peut âtre comprise et reçue par toute âme 
qui écoute, exerçant la présence de l'esprit. 

C'est alors que les différents espaces se mettent en résonance, 
et lorsqu'ils sont spirituellement tous trois présents, un édifice est 
constitué qui est véritablement un bâtiment à double coupole, un de 
ces lieux dans lesquels "la vie spirituelle peut fleurir" pour reprendre 
les termes de Rudolf  Steiner. Car alors nous n'avons plus seulement 
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trois mouvements successifs exprimant les 3 premiers volets de la 
Pierre de Fondation, l'ousSt•  trea  l'Est  

EF  dE  l' Est-  t6rs  l'ouest  
nous avons les trois mouvements simultanément. 

La grande coupole devient toute entière réceptacle de la petite coupole. 
Et celui qui vient de'l'Ouest  (monde extérieur), guidé par les forces 
des hauteurs, entend l'écho résonner . à l'Est, sur la scène, dans les 
profondeurs (monde intérieur). En même temps ce qui s'élève depuis les 
profondeurs dans la petite coupole, à l'Est, monte comme une flamme 
vers les hauteurs et devient visible jusqu'à l'Ouest, dans le monde. 

Ainsi  est engendrée une respiration de 
forces, un flux et reflux perpétuel de 
l'âme humaine qui se saisit dans un équi-
libre en mouvement. 
Et le lieu où l'ensemble est maintenu par 
une activité libre et constamment recréée, 
c'est le point d'intersection des deux 
coupoles, à l'emplacement où parle le 
conférencier, où le Verbe vivant de l' 
Anthroposophie se manifeste. 

Ainsi le mouvement de l'âme n'est plus seulement dirigé dans un 
élan nostalgique  vers le  haut (attitude de la prière),  dans  l'attente 
de cette lumière  "céleste" qui se déverserait du  haut vers  le bas, 
comme cela se produisait  dans la cathédrale  gothique. Par  l'édifice à 
double coupole qui conjugue  le haut et  le  bas,  l'Est  et  l'Ouest,  l'inté-
rieur et  l'extérieur, l'âme humaine peut s'ouvrir  à  cette  lumière  spi-
rituelle des mondes  qui est entrée dans le devenir terrestre. C'est 
ainsi que se réalise le  4e  volet  de  la  Pierre de Fondation. Et  la forme 
qui  soutient et  protège  cet édifice à double coupole qui fut ôté à la 
perception  sensible lors de l'incendie de la Saint-Sylvestre 1922, 
c'est celle  du  second  Goethéanum:  

4avt-€ur5  Ouest- 

 

1t  
Pr'oPortdturs  
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A l'issue  de ces considérations, nous pouvons avancer certaines 

conclusions au sujet do notre préoccupation actuelle qui est le contre 
culturel anthroposophique destiné à manifester la Société anthroposo-
phique on France. 

Un. tel lieu a en effet une triple fonction: 
-  permettre aux êtres de rencontrer l'Anthroposophie; c'est sa mission 
d'information. Pour cela il faut un espace ouvert, d'accueil (librai-
rie, bibliothèque, lieu d'expositions...) 

- rendre possible une expérience vivante de l'Anthroposophie; ceci im-
plique une salle, même modeste, susceptible d'accueillir des confé-
rences, des manifestations artistiques, des cours pratiques. Dans ce 
domaine l'art joue en rôle prépondérant et l'âme  peut être soutenue 
par les formes et les co4eurs.  

-  enfin ce centre doit permettre de cultiver la substance anthroposo-
phique. Il peut être le lieu où l'Université libre se manifeste au 
niveau de la France. Car si ces trois activités sont présentes dès 
que la Société anthroposophique est présente  -  c'est-àdire  ail niveau 
de chaque branche ou groupe local  -  la question d'un travail de re-
cherche au niveau des sections (agriculture, pédagogie, médecine, 
arts...) relève de la Société anthroposophique nationale. C'est 
ainsi qu'un espace, d'abord spirituel, pourrait être édifié au niveau 
national, où s'élaboreraient des recherches adaptées à l'âme française 
et oui pourrait se manifester au sein de la culture de ce peuple. 

Isabelle Burlotte 

COMMISSION POUR LE CENTRE CULTUREL ANTHROPOSOPHIQUE RUDOLF STEINER 
Le lundi 2 décembre la commission pour le Centre culturel anthroposo-
phique (Maison Rudolf Steiner) s'est réunie afin de faire un bilan de 
la réunion du 24 novembre. En bref, cette rétrospective a permis de 
constater la valeur d'un échange intensif, au cours duquel les diffé-
rences d'opinion n'ont pas empêché une.atmosphère  de travail positif. 
Sans qu'aucune décision puisse être prise - le rôle de la commission 
étant délibératif- il a semblé nécessaire, entre autres, de porter la 
question dans un cercle composé des membres de l'Université libre de 
Science de l'esprit, cela sans préjuger d'autres réunions.N'appartient-il 
pas à ces membres de poursuivre cette réflexion et de soutenir ainsi 
cette démarche volontaire qui est celle de l'élaboration  du concept 
juste à travers la perception de la réalité spirituelle qui le soutient? 

La Société anthroposophique a pour tâche d'aider l'Université libre 
à entreprendre des recherches sur le plan de l'esprit; l'Université,,  
elle, a le devoir de faire rayonner l'ésotérique dans le monde culturel-
social. Ces réflexions ont amené la Commission à proposer qu'une telle 
réunion des membres de cette Université examine l'éventualité d'un tel 
Centre culturel. 
La décision d'une telle réunion ainsi que la convocation des membres est, 
bien entendu, du ressort de l'Université elle-même. La commission na 
pouvait que constater le bien-fondé et la nécessité d'une telle étape. 

Pour la Commission: Mariam Francq  Athys Floride 



I INFORMATIONS JANVIEM  1986 
Université libre de Science de l'esprit. Classe I  
A Paris Atelier Rudolf Steiner 2 rue Grande Chaumière à 10 h les 

12 janvier (XIII) et 9 février (XIV).  
A La Mhotte  les 12 janvier (XIV), 9 février (XV) et 9 mars (XVI) à 11 h. 
A Chatou, 5 rue G. Clémenceau, Salle Novalis le vendredi 31 janvier à 20 h 30 ( XII)  Entretien dimanche 19 janvier à 18 h. 
A Toulouse au local de la branche Manès 27 rue Paul Riquet le 

samedi 8 février 1986 à 10 h. -  

A Lyon: le 15 janvier à 15H.45: 12e. Le 26 janvier à 10 11.45: 13e .  
A Avignon: le 19 janvier à 161I.30:  5e. 

Conférences à l'UNIVERSITE POPULAIRE DE PARIS  
Thème: "L'image de l'homme à la lumière de l'anthroposophie".  
Toutes les conférences ont lieu à 19h30 
Vendredi 17 janvier: 
Amphithéâtre 
Bachelard, 1 rue 
Victor Cousin 

28 janvier: 
Annexe de la Sorbonne 
16 rue de la Sorbonne 
Vendredi 7 février: 
Amphithéâtre Bache-
lard 1  rue Victor 
Cousin 
Lundi 17 février: 
Annexe de la Sorbonne 
16 rue de la Sorbonne 
Vendredi 21 février: 
Amphithéâtre Bache-
lard, 1  rue Victor 
Cousin 
Mardi 11 mars: 
Annexe de la Sorbonne 
16 rue de la Sorbonne 
Lundi 24 mars: 
Annexe de la Sorbonne 
16 rue de la Sorbonne 

Mireille Delacroix "Plantes et planètes. Le 
langage des formes végétales et leur rapport 
avec les mouvements des planètes et ceux de 
l'âme humaine." 
Michel Joseph "L'énigme de Kaspar Hauser". 

Denis Puff "L'image de l'homme et de l'environne-
ment chez Le Corbusier "(avec projections).  

Raymond Burlotte  "Cette terre oui nous est confiée. 
Pour une écologie spirituelle." 

Jean-Loup Hilbert "Quel est le r81e,  à notre 
époque, d'une éducation fondée sur l'anthropo-
sophie?". 

Michel Joseph "L'architecture sociale. Les nou-
velles formes sociales et l'art de les créer." 

Gérard Klockenbring "La semaine, facteur d'équi-
libre spirituel." 

BRANCHE ALBERT LE GRAND  Salle Rudolf Steiner, 2 rue de la Grande Chau-
mière, Paris 6e 
Réunions de la Branche: les jeudis 9, 16, 23, 30 janvier à 20 h. Etude 

du cycle: "La mission des âmes de quelques peuples". 
Réunion du 4e dimanche: 26 janvier à 10 h 15 avec Jean-Paul Hornacker 

approfondissement du sujet traité la veille. 
Conférences publiques: les samedis à 17 h 30: 
04 janvier: Toutes choses ont été faites par Lui, le Verbe créateur. 

Par Annette Roy. 
11 janvier: L'être humain et le Ciel des Dieux. Par Jacques de Moor 

( Bruxelles). 
18 janvier: Les substances entre éthers et forces de sous-matière. 

Par Pierre Paccoud. 
25 janvier: Astronomie, Anthroposophie1  Bio-dynamie. Par Jean-Paul 

Hornecker. 
Cours publics d'anthroposophie: les lundis 6, 13, 20, 27 janvier à 

20 h 30: "Science de l'Occulte" avec Jean Cron, Gudula 
Gombert, Annette Roy. 

Visite-Conférence: dimanche 19 janvier à 10 h avec Jean Cron: La sculp-
ture romane et gothique. Louvre, Pavillon de Flore, Porte 
Jaujard,  Place du Carrousel Paris ler (M° Palais-Royal). 

BRANCHIE MICHAEL 
Réunions de la Branche au 2e trimestre: étude du cycle "L'homme dans 
ses rapports avec les animaux et les esprits des éléments" les 14 et 
28 janvier, 4 et 18 février, 4 et 18 mars. 
Cours d'introduction à l'Anthroposophie, étude des états planétaires, 
suite: les 9, 16, 23 janvier, 6, 13, 20 février, 6, 13, 20 mars. 

BRANCHE MANES  
Toulouse, 27 rue Paul Riquet 
- Réunion des membres de la région midi-pyrénéenne: Etude du cycle des 

11 conférences sur le Karma du mouvement anthroposophique (III)  
chaque premier vendredi du mois à 20 h 30. 

- Réunion des membres de Toulouse chaque 3e vendredi du mois à 20 h 30 
Etude de"l'Apocalypse"  de R. Steiner et du drame d'A. Steffen "La 
mort de Men è a!'.  

- Groupe.de_travail  sur "La science de l'occulte" de R. Steiner chaque 
jeudi à 20 h 30. 
Groupe de travail sur "Le ciel des dieux" d'E. Vreede tous les 2e 
samedis de chaque mois à 15 h suivi d'un atelier d'astronomie en 
soirée (observation du ciel). 

- Atelier de peinture animé par C. Feuillet tous les vendredis après-
midi à partir de 16 h 30 et le 3e samedi du mois. 
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A Carcassonne (Aude) 
- Groupe d'étude de "Le fondement de l'organisme social" de R.  Steiner 

les 2e et 4e mardis du mois à 20 h 30. 
- Etude de "Théosophie" de R. Steiner le 3e vendredi de chaque mois 

à 20 h 30. 
Contacter J.C. Forner  à Saissac, tél. 68.24.45.15. 

A Montesquiou-Volvestre  (Haute Garonne) 
- Etude du "Cours aux agriculteurs" les lors et 3e samedis du mois a  

20 h. 
- Etude de "Théosophie" le 4e samedi de chaque mois à 20 h. 
chez Paulette Aillùres,  Piques, Lontosquieu  Tél. 61.90.48.06. GROUPE DE TRAVAIL DE RAMBOUILLET  

- Etude de 'Théosophie du Rose-Croix" de R. Steiner: tous les mercredis 
de 20 h 30 à 22 h. 

- Travaux artistiques pratiques dans le cadre de l'atelier de peinture 
"découverte de l'oeuvre picturale ue R. Steiner" tous les samedis  do 
10 h u 12 h. 

Atelier Marlis Gille, 24, rue Gambetta  76120 Rambouillet Té1.34.83.15.71.  
L':  NS .IGN  MENT i RDICAL  DE RUDOLF STEINER  

L'Association de médecine anthroposophique  en France, régie par 
la loi 1901, affiliée à la Section nédicale  de l'Université libre de 
science spirituelle de Dornach (Suisse) et membre de l'Association 
internationale do médecine anulFoposepl1iqu0,  organise dos cours et 
conférences destinés ù  faire connaître l'enseignement médical de Rudolf 
Steiner et d'on propager l'étude. 

Au cours d'introduction on cette manière, s'ajoutent dos groupes 
do travail, des séminaires d'études spécialisées, un congrès annuel on 
France, un séminaire encore bisannuel en Suisse (Arlesheim-Dornach) 
où se réunit également le colloque médical bisannuel de langue française. 

Pour tout renseignement on veut  s'adresser au secrétariat de l'as-
sociation: Dr. àichol  Lepoivre, i"aujas  26770 Taulignan, et pour l'acti-
vité des écolos régionales, aux adresses suivantes: 
- Dr. Claude Boudot,  7, avenue général Do Gaulle 6800 Colmar 

tél. 89.41.52.91 
- Dr. Robert aemuenicli,  9 quai Saint Jean 67000 Strasbourg 

tél. 88.22.12.40 
- Dr. Charles Cohen, 1 rue Doria 34000 Montpellier 

tél.  67.54.22.50 

- Dr. Jean-Iubort  uégien,  rue  Saint  Pierre 51000  Ploscop-Vannes 
tél. 97. 60 .C9.97  

- Dr. Pierre Scarsini, 17 avenue Joffre 78400 Chatou 
tél. 36.98.04.19 1 RISSIONS  A FRANCE-CULTURE:  ,.asnar  "iauser,  l'enfant do l'Europe. 

3 éc:issiol:o  .réalisées 2ar J00.: -_h  dans la série "Los chemins do 
la connaissance" sur France Culture A 10 h: 
Lundi 6 janvier: Jean-Pierre Ablard: le première journée. 
Mardi 7 janvier: J.P. Ablard: la triele énigme. 
Mercredi.  8 janvier: Claire Niggli: l'apprentissage des autres. 
Jeudi 9 janvier: Uwe Werner: Kaspar i(auser  et la mission de l'Allemagne. 
Vendredi 10 janvier: Athis Floride: Pour quo le monstre ne soit pas 

plus fort. EPISTEMOLOGIE  ET CSTI-PDTIQU1t  GOtTI-IENNES   
La prochaine rencontre aura lieu les 25 et 26 janvier 1986 dans les 
locaux du Centre Perceval  5 rue Georges Clémenceau à Chatou. 
Nous poursuivrons notre étude du texte de Rudolf Steiner "Goethe, père 
d'une esthétique nouvelle" ot  nos réflexions sur la nature des diffé-
rents arts. Dos personnes intéressées, satisfaisant aux conditions que 
nous avions mentionnées dans le Bulletin do septembre-octobre 1984, 
peuvent contacter pour plus de détails 
ou bien Isabelle Burlotte tél. 16 1/39 52  96 08 ou bien Pierre Tabouret 16 89/23 77 56. EDITIONS ANTIIROPOSOPHIQUES  ROMANDES  
Rudolf Steiner "L'Essence de la musique, l'expérience du son" 
8 conférences, réponses aux questions, 2 allocutions faites dans diffé-
rentes villes en 1906 et de 19 0 à 1923. 
Traduction do Benoit Journiac - Prix relié: 20 FS 

EDITIONS LES TROIS ARCHES 
24 ay. des Tilleuls 78400 Chatou 
Rudolf Steiner: "L'Épreuve de l'âme" 2e drame-mystère dans une traduc-

tion de J.L. Gaensburger Prix 40 F 
Albert Steffen: "La chute de l'Antechrist"  Traduction d'Henriette 

Bideau Prix 30 F 
"Barrabas" Traduction de J.L. Gaensburger Prix 45 F 
"Lin" Jraduction  de J.L. Gaensburger Prix 45 F 

Dr. J. Berron "Santé mentale et anthroposophie" Conférence. 30F. 
R. Querido "Chartres. La Cathédrale. L'Ecole" 2 conférences en 1974 
E. Gaensburger: "Les courants spirituels de Hiram et Salomon. 30F. 
G. Klockenbring: "Approche du Christ". 30F. TRIADES  
Le numéro 3 de la XXXIIIe année paraîtra début janvier. Il a pour thème: 
Messagers de liberté: La Comète de Halley, Victor Hugo, Giotto. 
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